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QUESTION 

^ ajouter  à celles  qui  doivent  être  trai*^ 
tées  dans  les  Ccnférences  du  Diocefe 
Angers  ; année 

Les  membres  d^un  chapitre  peuvent-ils 
fe  féparer  de  leur  corps  y pour  fe  pré* 
Jenter , perfonnellement , à Vajfemblée 
des  tJ'ois  états  , en  vertu  des  titres 
autres  bénéjîces  , dont  ils  f croient  en 
même  temps  pourvus  l 


Cettê  question  femble  d’abord  revenir 
à celle-ci  : Peut-on , félon  fôn  intérêt  où 
fon  caprice  , quitter  ou  reprendre  la  qua« 
lité  qu’on  prof’effe  ouvertement  ? Un 
chanoine  peut -il  momentanément  ceffer 
d’être  chanoine  , pour  le  redevenir  l’inf- 
tant  .d’après  ? 

Qu’elt-ce  qu’un  chanoine?  C’eft,  félon 
Thomaffin  (i)  & M.  Fleury,  (p)  un  ecclé- 


1)  Part.  I,  liv.  I,  chap,  31, 

2)  Inftitut,  chap.  17. 
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Saftiqne  qui  vit  félon  une  réglé  partietu 
liere  qu’il  a embralfée.  G’elt,  félon  Zékius^ 
en  la  république  ecclélîaftique , (i)  celui 
qui  jouit , dans  une  églife  , d’un  certain 
revenu  affecté  à ceux’ qui  doivent  y faire 
le  fervice  divin  : (2)  mais  dans  i’une  6c 
l’autre  acception  , il  ne  peut  fe  féparer  dè 
l’on  corps  , lans  renoncer  à la  réglé 
félon  laquelle  il  doit  fe  conduire  ) ■ & 
au  revenu  qui  lui  elt  * affecté.  Ce  n’eft 
donc  pas  une  qualité  que  l’on  puilïé  in- 
différemrneut  quitter  6c  reprendre  au  gré 
de  fpn  caprice.  Auf/i  Cbarlemagne  , danii 
fes  capitulaires  , reprend- il  lévérement  les 
chanoines  qui  pretendoient  fe  montrer 
ainsi  l'ous  diverses  formes.  Omnimo^is 
videntur  corngendi  ^ emendandi  ; ut  illi 
Vêfi  ifiônaehi  /int  vel  veri  canonici,  ( Ca- 
pit,  7^,  lib,  Z.  ) Tels  étoient  certains  cha- 
noines à qui  cet  empereur  reproche  d’ê- 
tre tantôt  moines  6c  tantôt  chanoines  , 6c 
de  n’être  en  effet  ni  l’un  ni  l’autre  ; tels 
feroient  ceux  qui  pré  tendr  oient  être,  alter- 
nativement, prieurs  6c  chanoines. 

Selon  tous  les  aiiteurs  qui  ont  écrit 
fur  les  obligations  des  chanoines , 6c  no- 
tammént  lelon  un  recueil  de  décisions 
importantes  , donné  au  public  par  un 
chanoine  de  la  cathédrale  de  jïoyon  ; 


^ï)  Canonici  dicuntur  qui  canonem  v'el  rcdïtum  certum 
€_x  tcclejiâ  capïtcnt.  [ C.  relatum,  C,  dile^ius  de  prceb.  ] 

(2]  Cette  divcrfité  de  définitions  vient  de  la  diverf* 
maniéré  d’entendre  le  mot  canon  ^ qp  fi§nifie  égale- 
ment re^b  & penjion,  " 
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les  chanoines  font  obligés  à trois  devoirs 
essentiels^  & de  conscience  : à rési^ 

der  dans  le  lieu  où  ostfituée  1 eglise  dont 
ils  font  chanoines  ; 2^  à assister  à Tof- 
nce  canonial  ; 3^.  à le  trouver  aux  assem- 
blées capitulaires  -que  tient  le  chapitre  J 
Ainsi  le  prouve  Fagnan  , in  C,  licet  de 
pi  cwbendis^  Font  as  , verbo  Chanoines  y 
cas  xo» 

. P après  ces  principes  , il  est  évident 
qu  un  chanoine  ne  peut  le  féparer  de  fort 
corps  fans  cesser  d’être  un  véritable  cha-- 
iioine,  fans  renoncer  à la  réglé  de  fon 
état,  Sc  au  revenu  qui  y est  attaché  , lans^ 
blesser  enlîn  les  loix  de  la  conscience. . 

Si  donc,  dans  la  circonstance  préfente 
un  chanoine , titulaire  d’un  prieuré  ou 
d une  chapelle  , longeoit  à fe  féparer  do 
fon  chapitre^  pour  le  préfenter  en  per-» 
fonne  à l’assemblée  des  3 états  , fous  la 
titre  de  prieur  ou  de  chapelain,  il  ne  pour- 
f oit.  le  faire  -que  lous  le  prétexte  que 
n ayant  point  assiste  au  chapitre  qui  auroit 
ete  tenu  pour  1 élection  des  députés  - qua 
fon  corps  doit  envoyer  à ladite  assemblée, 
il  n auroit  point  concouru  à leur  nomi- 
nation , Sc  que  par  conlëquent  ils  ne  fe--. 
rqient  point  les  porteurs  de  fon  vœu  par-, 
liculier  ; mais  ce  vain  prétexte  est  com- 
battu d avance  par  les  principes  que  nous 
avons  exposés:  car,  lo.  ou  l’élection 
des  députés  faite  par  le  chapitre  lè- 
roit  bonne  , Sc  alors  le  chapitre  Sc  tous 
les  membres  qui  le  compolcnt  leroient 
légalement  repréfentés , Sc  par  consé-- 


quent  ïes  intérêts  personnels  de  cKâctin 
des  chanoines  le  feroient  aussi;  puifqu’ils 
font  partie  intégrante  de  ceux  du  cha- 
pitre loir  qu’ils  y assistent , Ibit  qu’ils  n-y 
assistent  pas.  Si  donc  ils  pouvoient  encore 
paroître  à rassemblée  des  trois  états  > fous 
un  autre  titre  , iis  j auroient  réellement 
un  double  fuffrage  / lavoir,  celui  qu’ils 
y auroient  dans  la  perlbnne  de  leurs  dé- 
putés , êc  celui  qu’ils  y porteroient  per- 
sonnellement ; de  sorte  qu’ils  y voteroient 
comme  chanoines , comme  titulaires  de 
bénéfices  ; ce  qui  est  manifestement  con- 
traire à la  disposition  du  réglenient  fait 
par  le  roi , pour  la  convocation  des  états- 
généraux  ; art.  17.  ce  Ceux  des  ecclesias- 
tiques  qui  posséderont  des  bénéfices  sî- 

7>  tués  dans  plusieurs  bailliages ne 

pourront  avoir  qu’un  fuffrage  dans  la 
jneme  assemblée  de  bailliage  , qnel  que 
3>  foit  le  nombre  des  bénéfices  qu’ils  y 
f possèdent.  » 

Ou  l’assemblée  du  chapitre  tenue 
pour  L’élection  des  députés , feroit  illé- 
gale par  l’abfence  des  capitulaiis , & alors 
Ss^  feroiênt  tenus  êc  pourroient  être  for- 
cés d’assister  au  chapitre , pour  fe  con- 
former aux  ordres  du  'roi  : alors  ils  ne 
pourroient  plus  , fous  aucun  prétexte  , 
fe  repréfenter  Ions  une  autre  forme. 

Or  , je  dis  qu’une  assemblée  telle  qu’on 
assure  que  quelques  chapitres  voudront  en 
tenir  , en  fe  réduifant  au  plus  petit  nombre 
possible  de  capitulans  , feroit  tine  assem- 
blée nulle  êc  illégale. 


^ Consultons’ Fagnan  ( in  C,  cum  ex  in- 
juncio  de  nev.  ope.  nunc.  «o.  /|.8.  J Cet 
auteur  assure  que , regulierement , pour 
^former  un  chapitre  , il  faut  qu  il  y ait  au 
moj^s  les  deux  tiers  des  capituans. 

A regard  des  élections,  fuivant  le  C. 
propter  de  elect.  il  paroit  clairement^, 
par  les  termes  même  de  ce  chapitre  [^i] 

' que  tous  ceux  qui  ont  droit  d elire  doi- 
vent être  assemblés  en  commun  , 6c  en 
un  même  lieu,  ^ . 

Cette  doctrine  s’accorde  parfaitement 
avec  les  principes  qu’établit  Baçquet  en 
fon  traité  de  justice  , chap.  39.  n‘';  24  , 
en  ces  termes  : 35  Quand  il  est  question 
d une  affaire  ou  d’un,  droit , qui  concerne 
un  corps  & université  de  chanoines,  . y.  . 
Quando  aLiquid  commune  est  pluribus  ut 

Jin^ulis vel  qucLiido  clUqucl  res peTtifiet 

ad plures  fingulos  ^ tune  confenfiu  omniunt 
nec'essariics  est  w.  Or  , dans  Üaffaire  pre- 
fente , où  il  s’agit  de  nommer  des  dépu- 
tés aux  états-généraux  , iis  doivent  nbn- 
feulement  y porter  le  Vœu  du  corps  b inais 
encore  celui  de  chacun  des  membres  ; 
puifqu’il  s’agit  de  décider  dans  une  affaire 
qui  intéresse  la  propriété  d un  chacun  r 6c 
^ certes  aucune  affaire  ne  peut  être  -plus  im- 
portante que  celle-là.  Et  c’est  le  cas , ou 
jamais  , où  confenfus  omnium  necessarius 
est. 

J’ai  dit  que  Ton  pourroit  forcer  les  capi- 


(i)  Pms^ntibus  omnibus  qui  dehent  & possunt  commode 
intéressé* 


« 

tulaîis  à afïïster  au  chapitre  oh.  fe  Teiyi  Té- 
lection  des  députes  ; parce  que  c’est  pour 
eux  une  obligation  de  conrcience^,  un  des 
devoirs  de  leur  état  ; 8t  que , dans  ce  mo^ 
ment , elle  intéresse  la  chose  publique  à 
laquelle  il  importe  que  rien  d’illégal  ne  fé 
mêle  aux  grandes  opérations  qui  doivent 
Concourir  a fa  restauration. 

Que  devient  donc  cette  prétention  dé- 
rifoire  de  certains  membres  qui  ont  crix 
qu’ils  P ourr oient , contre  leur  conrcience> 
fe  réparer  du  corps  de  leur  chapitre  , eri 

laissant  leur  vœu  , pour  venir  fe  repré- 
lénter  , fous  une  autre  forme  , à l’assem- 
blées des  trois  états  , & fe  procurer  ainfî  un 
double  luffrage  dans  la  même  assemblée  ? 
Lés  trois  ordres  font  intéressés  à proscrire 
cette  ambitieuse  rêverie. 

Mais  l’ordre  du  clergé  , fur-tout  cet 
ordre  qui , dans  fes  assemblées  , conferva 
toujours  cet  efprit  de  régularité  & de 
dîlcipline  , qui  nous  retrace  encore 
la  ferveur  des  premiers  temps  ; pourroit-if 
jamais  accueillir  une  pareille  demande^ 
une  demande  , en  tout , contraire  aux  ré- 
glés faintes  qu’il  eft  de  fon  devoir  êc  de 
fon  honneur  de  renouveller  êc  de  mainte- 
nir ; car  remarquez  , je  vous  prie  , fur 
quoi  fe  fondent  ceux  qui  élevent  cette 
étrange  prétention?  Sur  le  plus  déplorable 
abus  qui'  ait  ^fligé  ôc  déshonoré  la  raai- 
fbn  du  Seigneur  ^ fur  la  pluralité  des  béné- 
fices. C’est  parce  qu’ils  possèdent  pîu- 
fieurs  titres  ^ qu’ils  veulent  avoir  pluheurs 
représentations.  Et  depuis  quand  ^ juste 
ciel  î ose-t-on  présenter  un  abus  pour  s’en 


faire  nn  titre?  Et  ce  feroit  dans  une  aC 
lemblée  , dans  un  fynode  ecclé/iastique  , 
que  cette' odieuse  pluralité  , profcrite  par 
les  faints  canons  , deviendroit  un  titre  favo* 
rable  de  prépondérance , êc  léroit  en  quel- 
que maniéré  conlàcrée  comme  un  privilè- 
ge ? A Dieu  ne  plaise  qu’un  pareil  repro- 
che puisse  être  fait  au  clergé  de  ce  diocese  * 
Ouvrons  les  Conférences  , ce  corps  de* 
pure  doctrine  J qui  doit  être  notre  guide. 
Voici  ce  qü’on  y lit  : « Il  doit  passer  pour 
constant  que  le  concile  de  Trente'  défend 
la  pluralité  de  toutes  fortes  de  bénéfices  , 
quand  on  en  possédé  un  qui  est  lufïisant 
pour  entretenir  honnêtement  celui  qui  en 
est  pourvu  ; par  conséquent  , qu’un  ec- 
clésiastique qui  possédé  un  bénéfice  fuffi- 
lant  pour  fon  honnête  entretien, ne  peut, 
làns  péché  mortel  , entretenir  plusieurs... 
Sc  quand  un  bénéficier  veut  juger  fi  un 
bénéfice  est  fuffîfant  pour  fon  honnête  en- 
tretien , il  doit  fe  ressouvenir  de  ces  pa- 
roles , qu’il  a prononcées  en  recevant  la 
tonsure  i Dominus  pars  hœreditatis  meœ 
Enfin  , la  prétention  annoncée  feroit  une 
infraction  du  Réglement  de  S.  M.  L’ar- 
ticle X porte  qu’il  fera  tenu , dans  cha- 
que chapitre  fé  eu  lier  , une  assemblée 
composée  de  chanoines.  Mais  une  assem- 
blée compofée  de  chanoines  les  comprend 
évidemment  tous  , & ne  permet  à aucun 
de  s’en  féparer.  Le  fiibterfuge  imaginé . 
seroit  donc  injurieux  à l’esprit  de  fagesse 
qui  a dicté  ce  réglement  ; il  feroit  con- 
traire aux  devoirs  de  çonscience  de  clia- 
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que  cïiânome  ; il  est  proscrit  par  les  lois 
des  chapitres  eux-mêmes  ; il  outrage  l’es- 
prit de  l’églife  qui  ne  peut  admettre  comme 
un  titre  un  abus  qu’elle  condamne.  Il  de- 
meure donc  démontré  que  tous  les  mem- 
bres du  chapitre  doivent  assister  à V as^ 
semblée  de  leurs  corps  ^ qui  nomment  leurs 
députés  à rassemblée  des  trois  états  de  la 
fénéchaussée , & qu^ aucun  chanoine  ne 
peut  fe  préf enter  à cette  assemblée  ^ fous 
le  titre  d^un  autre  bénéfice  dont  il  ferait 
pourvu. 


F I N. 


